H! cetitrelay ſeulremet tout enmemoire! 
Pourquoy dansle detail penetrer plus a fond ? 
Neeſt-ce pas avoir 


'Roy donna-til jamais authrone plus de luſtre? 
'Etdans[art de regner cede-til aux plus grands?— 
'Tant d'incidens tameux rendent ſon regne illuſtre, 
- Qu'au moins a cet egard 1] marche aux. premiers 


| A . . (ran « | 
'A la fleur de ſon age il recoit Ja couronne, 5 


_ 'Digne heritier d'vn Pere , ummole- pour la toy; 
Ec f1 Fon Setoit pu faifir de fa perſonne, 
'Luy-meEmectonrt Martyr en meme temps que Roy. 


' Ceſt parvn coup du ciel qu'il echappe aux Rebelles, 
Triomphant du danger quand Vennemy le bat ; 
Et fans la. trahiſon de troupes infidelles, 
1neuſt pas cte moinsIle maitre du combar. 


'Nevoyant plus icy que rage, ou perfidic, 
 - - Ce Prince cherche ailleurs vn plus paifible ſort; 
© Ily trouvecneffetſurcte pour ſa vie, | 
Mais qui ne yaloit pas beaucoup micux quela mort. 


Pres de quinze ans 1] court &la mer 6 laterre, 
Ayant deux fois en vain attente ſon retour; 

Er ne pouyant domter ſes Peuples par la guerre, 
It eſpere en ſouffrant les domter quelque jour. 


Enfin4l. en triomphe & les vaincus, cux-memes, 
ar leur ſoumiſſion vainquent {1 bien leurs maux, | 
Queen le retabliſſant dans ſes honneurs ſupremes, 
On yoit tout retably, Foy, Majeſte, Repos. 


Sil changea de conduite en changeant de fortune, 
C'eſt qu'il fit plus de bien qu'il n'avoit fait encor : 
Jamais 1 ne trouva de requeſte 1mportune, 

Ec ſon coeur fur toujours plus grand que ſon treſor. 


Le plaifir qu'il avoic d'enrichir tout le monde, 
Lay faiſoit oublier le mal de &appauvrir ; 
Er comme-en bons defirs ſon ame etoit feconde, 
'Sa bouche ayoit au moins de quoy nous ſecourir, 


Quelqu'afflige qui vint luy dire ſa mifere, 
Vuide, ou triſte, jamais revint-il ſur ſes pas ? 
Et meme en refuſant ne ſceut-il pas nous plaire, 
Plus que dautres nc font en ne refuſant pas? 


' Il fut du Genre Humain apelle les delices, 
Et C'eſt par ſa douccur qu'il Vavoit merite; 
Dun regne 1mperieux bienloin d'avoirles vices, 
Ses moecurs ne firent voir que trop dhumanite ! 


Juſque dans le foleil,des taches s'y rencontrent : 
harles n'cut qu'vn dctaut; 1] eur mille vertus ; 

t {1 dignes de luy toutes meme ſe montrenr, 

Que a peine connoiſt-on celle qui Teit le plus. 


Dans la proſperite ſa Modeſtic ctonne ; 

Sa Force donne ailleurs autant d'ctonnement : 
S'1l punit quelquefois, (1 cent fois i] pardonne, 
Et Clemence, & Juſtice, cronne egalement. 


td 


AR. fait vneaſſez longue hiſtoire, 
_ . Que d'avoir ſculement nomme Charles Second? 


} 


& 


' Roy 'de. la Grande Bret 


Ne toutes ſes vertus trop de bien peut-on.dire, 
Quand chacune ſe fait admirer a lenvy ? 
Plus que toutes pourtant ſa Prudence on admure, 
|Comme on fait quien effet elle ale plus ſervy. 


| 


Aux temps les plus facheux ce Roy prudent 6 ſage, 
N'employa quelle ſeule a ſauvyer ſes Eras, 
Er quand I Europe etozz, ou couroit, au pillage, 
L Angleterre cut Thonneur de ne s'y trouver pas. 


Dedans comme dehors ledanger fut extreme; 
Dinteſtines furcurs nous Vayoient rendu cel 
Qu'a moins de Parreſter par la prudence-meme, 
Toutremede n'cuſt fait que le rendre mortel. 


Ce Prince, non content de ſauverl Angleterre, 


|Sauva toute Europe en procurant fa paix 


Er defarma deux fois (fans luy faire la guerre) 
Le Roy le plus puiſſant que la France cut jamais. 


Cit ainſy que partout, en depit de Venvie, 
Chez les plus Errangers ſon nom fut reſpectE ; 
Lorsqu'entre ſes ſujers, contre ſa propre vie, 
On cn a Vu ſouvyent ayoir meme attente. 


Mais qu'admirer le plus? ou ces cceurs infidelles, 
Ou la grandeur du fien, qui fut juſqu'a ce point 


Qu'ennous voyantpourluy tantdefrayeurs mortelles, 


Dans ſon propre danger luy ſculne craignoit point. 


Craindroit-ild'yn complotla malice profonde, 
Donta peufc jamais il crut la lachete, on 


Ne penfant point avoir d'Ennemis dansle monde, 
Non plus que de perſonne 1] ne Favoit cte. 


Ne pouvant donc hair, dut-il jamais deplairc ? 
Il eſt vray qu'tlavoit la Majcſte d'vn Roy; 
Mais ne montra-t'l pas les entrailles d'vn Pere, 
Juſqu'a des Errangers qui ſouffroient pour la foy ? 


Que de jours,que denuits;ſes bontez toujours preſtes 
Troublerent ſon repos pour nous faire du bien! 
Ec voyant le danger qui menacoit nos teſtes, 
N'en prit-1l pas cent fois plus de ſoin que du fien ? 


S'il ne put empeſcher des miſeres publiques, 
Au moins en fit-1] your vn regret ſads egal, 


|Faiſant meme ſortir de ſes mains magmfiques 


Des ſecours qui ſouyent en reparoient le mal. 


Que de malheurs, helas! ſous le meilleur des Princes, 
Du bonheur qu'il cauſoit nous ſont venu priver! 
Er quandde mulle biens 1] combloit les Provinces, 
Quels maux n'yvit-on pas I'vn ſur Vautre arriver. 


Mats, prodige ctonnant !apres qu'a cette outrance, 
Guerre, Peſte, Incendie, ont defols I Ertat, | 
On y voit tantde paix, de peuple,& d'abondance, 
Que jamais 11 ne tut dans yn plus haut eclat! 


Pourquoy de cc prodige ayoir ame urpriſe, 
Layant vu ſous vn Roy,fage & bon comme luy, 
Qui protegea les Loix,qui protegea l'Egliſe, 


| 


Er Cclle vaiquement dont les Loix ſont Fappuy ? 


| 


. 


Fgnc. 


| S'il eft rien d'ctonnantqueTEſprit'y remarque, 
+C'eſt d'avoir tant de fois vu FErat en langueur, 
_ ces Loix, cette Egliſe, & mEmece Monarque, 
Subſiſtoient parmy nousdans toute leur vigueur. 


Cefait;tout grand quiil cſt,n'eſt pas meme admirable; 
Il faut de bons ſujets pour aimer ces beaux.noms; 
Ec fi on put hair le Roy le plus aimable, 
Il en fut trop, -helas! qui ne IEroient pas bons! 


Quand tousles gensde bien ont pourluy destendrefles, 
Quel honneur que pourluy le reſte ait de Phorreur' 
Is Yaimeroient afſez,fi changeant ſes carreſles, 

Pour cux contre les bons 1] Sarmoit de fureur. 


Sl euſt renvers6 tout, en cherchant a leur plairc, 
Sa memoire a jamais ils auroient honore ; 
Ou fi des drois du throne ileuſt exclus ſor Frere, 
Pour cet exploit luy ſeul ils Taurotent adore. 


_Nes<cſt-il pas rendu cependant plus augufte, 
En faiſant apres luy regner vn Roy ſur nous, 
De qui non ſculement le ſeul titre croir jute, 
Mais qui Sen eſt montre le plus digne de tous. 


O! qui n'aimeroit pas ſon heurcuſe memoire, 
Puiſque durant fa vie1l a meme pris ſoin 
Que ſa mort, qui deyoit arreſter notre gloire, 
Par vn tel ſucceſſeur la fiſt aller plus loin! 


Ce qui rendit ſa mort plus dignede nos larmes, 
foinquril prirdenousen confoler; — 
Er plus notre doulcur trouve en Facgues de charmes, 
Plus Charles en mourant nous a du deſoler. 


Ricn nen conſola micux que ſes feryeurs chretiennes, 
Lorſquacheyant ſes jours par mille faints regres, 
(Les Eveiques joignans leurs prieres aux fiennes) 
Il mourut plein de toy, d'eſperance, & de paix. 


Cctoit ſur le declindu fiecle dix ſepticme 
Onze luſtres entiers 1] n'avoir pas vyecu 
Trente (1x ans huit 1ours 1] cut le diademe, 
Er fur meme cn ſa mort plus vainqueur que vaincu. 


Toute vae cternite dans le ciel il ya vivre, 
Sans voir a ſes plaifirs meſler aucun ſoucy ; 
ErDicu,qui par ſon Chriſt luy-meme le deliyre, 
L'y fait deja regner bien plus heureux queicy. 


Ce neſt pas que ce Prince, en partant dela terre, 
Ne nous y laifle encor quelque choſe de ſoy ; 
Eton verra toujours qu'il Regne en Angleterre, 
Tandis qu'vn fi bon Frere en demeurele Roy. 


Traduit exaflement du Latin 
Par t Autheur-meme, 


D. Br. 
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